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Résumé 
 

L’abondance et la diversité spécifique des glossines ont été évaluées par des captures d’insectes à l’aide de 

pièges Vavoua durant la grande saison sèche, du 17 juillet au 22 Août 2014, dans deux types de biotope : 

Savane et village (Milieu anthropisé), dans le parc national de Moukalaba Doudou au Gabon. Au total 1535 

glossines ont été récoltées durant 37 jours de captures, soit une densité apparente par piège et par jour (DAP) 

de 2, 96 g/p/j. Les glossines ainsi capturées ont été identifiées comme appartenant aux taxons suivant : 

Glossina fuscipes fuscipes Newstead, 1911, G. palpalis palpalis Robineau-Desvoidy, 1830, G. frezili Gouteux, 
1987, G. nashi Potts, 1955, G. tachinoides Westwood, 1850. G. f. fuscipes Newstead, 1911 a été de loin, l’espèce 

la plus abondante avec une densité apparente par piège de 2,79 g/p/j. Les autres espèces G. palpalis palpalis 
Robineau-Desvoidy, 1830 (2,34 %), G. frezili Gouteux, 1987 (1,62 %), G. nashi Potts, 1955 (1,56 %) et G. 
tachinoides Westwood, 1850 (0,19 %) ont constitué les espèces moins abondantes avec des DAP respective 

de 0,069 ;0,048 ; 0,046 et 0,006 g/p/j. La plus forte abondance de glossines a été obtenue au village qui 

représente le milieu anthropisé (3,6 g/p/j) et la plus faible en savane (2,3 g/p/j). 
 

Mots-clés : Vavoua, Glossines, Doussala, Moukalaba Doudou, Gabon. 
 

 

Abstract 
 

First evaluation of the specific diversity of tsetse vectors trypanosoma human and 

animal, in the National Park of Moukalaba Doudou, southwestern Gabon 
 

The abundance and species diversity of flies were evaluated by insect captures using Vavoua traps during the 

long dry season, from July 17 to August 22, 2014, in two types of habitat: savannah and village in the national 

park of Moukalaba Doudou in Gabon. A total of 1535 flies were collected during 37 days of captures, an 

apparent density per trap per day (DAP) of 2, 96 g / p / d. The captured flies were identified as belonging to 

the following taxa: Glossina fuscipes fuscipes Newstead, 1911, G. palpalis palpalis Robineau-Desvoidy, 1830 
G. frezili Gouteux, 1987 G. nashi Potts, 1955 G. tachinoides Westwood, 1850 . G. f. fuscipes Newstead, 1911 
were by far the most abundant species with an apparent density per trap of 2.79 g / p / d. Other species G. 
palpalis palpalis Robineau-Desvoidy, 1830 (2.34 %), G. frezili Gouteux, 1987 (1.62 %), G. nashi Potts, 1955 
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(1.56 %) and G. tachinoides Westwood, 1850 (0.19 %) were the least abundant species with DAP 0.069; 0.048; 

0.046 and 0.006 g / p / d, respectively. The highest abundance of flies were obtained in the village that 

represents the anthropized habitat (3.6 g / p / d) and lowest in the savanna (2.3 g / p / d). 
 

Keywords : trap vavoua, Tsetse, Doussala, Moukalaba Doudou, Gabon. 
 

 

1. Introduction 
 

Les glossines ou mouches tsé-tsé sont des insectes hématophages, c'est-à-dire qui se nourrissent de sang des 

vertébrés [1]. Elles sont potentiellement vectrices de plusieurs agents pathogènes [1 - 4]. En effet, chez 

l’Homme, elles transmettent la Trypanosomose Humaine Africaine (THA) ou maladie du sommeil qui est une 

affection parasitaire due à la présence dans le sang, (la lymphe) et/ou le liquide céphalo-rachidien d’un 

protozoaire flagellé du genre Trypanosoma [1, 2, 5, 6]. Chez les animaux, ces insectes transmettent la 

Trypanosomose Africaine Animale (TAA) aussi appelée Nagana [1, 2, 6]. Actuellement, environ 60 millions de 

personnes sont exposées à cette parasitose et on estime en moyenne 400 000 le nombre de personnes 

atteintes [7]. La THA est une maladie importante en Afrique centrale. En effet, elle représente plus de 87 % 

du nombre total de malades diagnostiqués dans toute l’Afrique [8]. Plusieurs travaux ont montré que la 

transmission de la THA est fortement liée à la compétence vectorielle de la glossine, au comportement des 

animaux hôtes nourriciers et aux faciès écologiques [5, 9 - 11]. Aussi, la diversité des gîtes de glossines et 
des situations épidémiologiques ont permis, de définir globalement deux faciès éco-épidémiologiques majeurs en 

Afrique occidentale et centrale [12]. Il s’agit d’une part de la savane où les glossines vivent dans les galeries 

forestières et s’en éloignent peu. Et d’autre part de la forêt où les glossines sont ubiquistes, même si leur 

concentration est plus importante le long des cours d’eau, dans les zones humides et dans les sous-bois dégagés 

(sentiers en franchissement des cours d’eau, plantations etc.) [12]. En milieu anthropisé la THA est essentiellement 

une maladie liée à l’homme et à son comportement dans l’espace, en particulier aux pratiques culturales, aux 

modes d’habitations, aux modes d’approvisionnement en eau, à la mobilité de la population, etc. [13, 14].  
 

Au Gabon, de nombreux foyers historiques sont connus dans plusieurs provinces dont celle de la Nyanga [15] 

qui abrite le Parc National de Moukalaba-Doudou (PNMD). Ces foyers à THA n’ont pas été prospectés depuis 

plus de 15 ans, en raison de l’insuffisance de moyens financiers dont dispose le Programme National de Lutte 

contre la Trypanosomiase (PNLT) de ce pays [15]. De même, les travaux antérieurs conduits dans cette 

province de la Nyanga ont montré la présence de glossines dans ce parc [16]. Aussi, cette situation amène à 

s’interroger sur les risques liés à la présence de glossines, vecteurs des trypanosomoses humaine et animale, 

dans le PNMD. De plus, le risque de transmission de la THA existe même dans des espaces où la pression 

humaine est faible, dès lors que les conditions environnementales favorisent la survie des glossines et que 

la mobilité humaine permet un contact étroit entre les hommes (réservoir de parasites) et les vecteurs [17]. 

Par ailleurs, la meilleure valorisation des parcs nationaux du Gabon en termes d’écotourisme passe 

nécessairement par la meilleure connaissance de la distribution et de l’abondance des différentes espèces 

d’insectes vecteurs de pathogènes. Cette connaissance est indispensable dans la perspective d’élaboration 

de stratégies de contrôle de ces insectes. Ainsi, pour recueillir des données sur la distribution et l’abondance 

des glossines, une enquête entomologique de nature transversale a été réalisée dans deux biotopes du Parc 

National de Moukalaba-Doudou à savoir le Village Doussala et la savane. L’objectif de cette enquête a été de 

déterminer les densités apparentes des glossines et leur diversité spécifique dans ces deux milieux qui font 

partie intégrante du PNMD. 
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2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Zone d’étude 
 

Cette étude a été réalisée dans le Parc National de Moukalaba-Doudou (PNMD), située dans la province de la 

Nyanga au sud-est du Gabon. Ce parc couvre une superficie de 5028 km2 (Figure 1). Il est formé de quatre 

principaux types de milieux à savoir les milieux humides, les savanes, les forêts et les formations rocheuses 

y compris les grottes. Le paysage floristique de la région est riche et comprend de nombreuses espèces [16]. 

Le milieu anthropisé est constitué par le village Doussala et le campement Boutsiana. La population de 

Doussala est estimée à 200 habitants [16]. La rivière Moukalaba est le principal affluent de la Nyanga. Elle 

serpente dans une plaine couverte d’une mosaïque de forêts et de savanes. La grande faune est représentée 

par plusieurs espèces de mammifères dont les éléphants (Loxodonta africana cyclotis), les buffles                   

(Syncerus caffer nanus), les chimpanzés (Pan troglodytes), les gorilles (gorilla gorilla) et les céphalophes 

(Cephalophus spp.). L’avifaune comprend de nombreuses espèces dont euplecte monseigneur (Euplectes 
hordeaceus) qui ne se rencontrent qu’au Gabon. 

 

 
 

Figure 1 : Localisation la zone d’étude 
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Le climat de la région est de type équatorial caractérisé par une saison sèche de quatre à cinq mois (Mai à 

septembre) centrée en juillet et une saison des pluies étalée sur sept à huit mois (octobre à avril ou mai) [18, 19]. 

Le PNMD subit une pluviométrie annuelle moyenne de 2000 mm de précipitations dans sa partie extrême nord 

et seulement 1600 mm dans la partie sud. Les températures varient en fonction des saisons. En effet, la 

différence entre les mois les plus frais et les mois les plus chauds (Mars et avril) est de l’ordre de 3 à 4 °C. 

 

2-2. Enquête entomologique 
 

Les prospections entomologiques ont été réalisées pendant la grande saison sèche du 17 juillet au 22 août 

2014. Les glossines ont été capturées ainsi à l’aide des pièges Vavoua [20]. Cependant, plusieurs types de 

pièges pouvaient être utilisés au cours de cette étude tels que le piège Vavoua, le piège Biconique [21], le 

piège pyramidal [22] et le piège Nzi [23]. Le choix de n’utiliser que le piège Vavoua dans cette étude a été 

déterminé par le budget. En effet, sous contrainte de coût à ne pas dépasser, le dispositif  d’échantillonnage 

optimal a été celui basé sur ce piège (moins couteux). En outre, 14 pièges Vavoua ont été déployés dans les 

deux biotopes prospectés (savane et village Doussala) à raison de 7 pièges par milieu. Chaque piège a été 

posé en un point précis dans les milieux explorés et resté actif pendant 37 jours consécutifs. Tous les points 

de capture ont été séparés des autres par une distance d’au moins 500 m. La récolte des spécimens dans les 

pièges ont été effectuées chaque jour à partir de 7heures. Lors de la relève des pièges, les cages de capture 

ou cage Roubaud ont été étiquetées avec le numéro du piège et la date, en suivant le même itinéraire que lors 

de la pose. Les insectes ainsi capturés ont été conservés dans les flacons contenant de l’alcool éthylique à 

95° et ramenés au laboratoire pour identification. 

 

2-3. Identification des insectes 
 

Les identifications jusqu’au niveau de l’espèce des spécimens ont été réalisées au laboratoire d’écologie 

vectorielle de l’Institut de Recherche en Ecologie Tropicale (LEV-IRET). En effet, les glossines ont été séparées 

des autres insectes puis identifiés sous la loupe binoculaire à l’aide des clés de détermination publiées par 

[24, 25]. La forme des forcipules inférieurs a permis de discriminer l’espèce Glossina palpalis palpalis de 

Glossina fuscipes fuscipes. 
 

2-4. Analyse des données 
 

L’abondance de chaque espèce des glossines capturée a été estimée à travers la Densité Apparente des 

mouches par piège et par jour (DAP). Cette densité apparente a été calculée selon la Formule suivante : 
 

capturedejoursdenombrexpiègesdeNombre

capturéesmouchesdeNombre
DAP                    (1) 

 

La diversité spécifique des glossines dans les milieux explorés a été déterminée par l’indice de diversité de 

Shannon, qui permet de quantifier l’hétérogénéité de la biodiversité d’un milieu. Cet indice a été calculé à 

l’aide de la Formule suivante :  
 

H’= -Σ (Ni/N) x log (Ni/N)                 (2) 
 

avec, Ni le nombre d’individus d’une espèce donnée et N le nombre total d’individus. 
 

Le test du χ2 a été effectué pour comparer la distribution des différentes espèces en fonction du biotope. 
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3. Résultats 
 

Au total 1535 glossines ont été récoltées en 37 jours de captures, soit une densité apparente par piège et par 

jour (DAP) de 2, 96 g/p/j. Ces insectes ont été identifiés comme appartenant aux taxons Glossina fuscipes 
fuscipes Newstead, 1911 (94,26 %), G. palpalis palpalis Robineau-Desvoidy, 1830 (2,34 %), G. frezili Gouteux, 
1987 (1,62 %), G. nashi Potts, 1955 (1,56 %), G. tachinoides Westwood, 1850 (0,19 %) (Figure 2). Aussi ces 

espèces ont présentées des DAP très faibles à l’exception de G fuscipes fuscipes (DAP = 2,79 g/p/j). Les DAP 

des autres espèces à savoir G. palpalis palpalis, G. frezili, G. nashi et G. tachinoides ont été respectivement 

de 0,069 ; 0,048 ; 0,046 et 0,006 g/p/j. 

 

 
 

Figure 2 : Pourcentage spécifique des glossines capturées dans les deux milieux 

 

 Abondance des glossines en fonction des biotopes prospectés 
 

Le maximum de capture a été obtenu au village (milieu anthropisé) avec 930 spécimens soit environ 61 % et 

le minimum de capture en savane avec 605 glossines (39 %). Aussi, la DAP au village a été de 3,6 g/p/j et de 

2,3 g/p/j en savane. La diversité du peuplement des glossines a été plus important en savane (H = 0,44) 

qu’en milieu anthropisé (H = 0,15). Au village, cinq espèces de glossine à savoir Glossina fuscipes fuscipes 

Newstead, 1911 (97,09 %), G. palpalis palpalis Robineau-Desvoidy, 1830 (2,04 %), G. frezili Gouteux, 1987 

(0,32 %), G. nashi Potts, 1955 (0,32 %), G. tachinoides Westwood, 1850 (0,21 %) ont été capturées avec des 

DAP respective de 3,48 ; 0,07 ; 0,01 ; 0,01 et 0,008 g/p/j. En savane ces mêmes espèces ont été présentes 

avec des abondances différentes : Glossina fuscipes fuscipes (89,91 %), G. frezili (3,63 %), G. nashi (3,47 %), 

G. palpalis palpalis (2,8 %), G. tachinoides Westwood, 1850 (0,16 %). Ces insectes ont présenté des DAP 

variables dont la plus élevé a été observé chez Glossina fuscipes fuscipes (DAP = 2,1 g/p/j). Les quatre autre 

espèces ont présentés des très faibles DAP : G. frezili (DAP = 0,05 g/p/j), G. nashi (DAP = 0,081 g/p/j), G. 
palpalis palpalis (DAP = 0,06 g/p/j) et G. tachinoides (DAP = 0,004 g/p/j). Dans les deux milieux Glossina 

fuscipes fuscipes Newstead, 1911 a été l’espèce la plus abondante (Figure 3). Par ailleurs, les résultats du 

test du 2 ont révélés qu’il existe une différence significative dans la distribution des différentes espèces 

selon les biotopes (2 = 2,31*10^-10; ddl = 4; p < 0,001). 
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Figure 3 : Répartition spécifique des glossines en fonction des biotopes prospectés 

 

 

4. Discussion 
 

Les résultats obtenus dans cette étude constituent les premières données relatives à l’abondance et à la 

diversité spécifique des glossines dans deux biotopes du PNMD en particulier au village et en savane. La 

composition entomofaunique dans cette étude a été faite par l’utilisation du piège vavoua. Bien que l’efficacité 

du piège vavoua pour la capture des glossines soit importante [26 - 28], l’utilisation d’autres pièges comme 

le Nzi [23], le grand tétra et le petit tétra [29] ainsi que l’adjonction d’octénol seul [30 - 32] ou en association 

avec le métacrésol [33, 34] ou des phénols [30], auraient probablement permis d’augmenter la taille des 

captures. Aussi, les faibles captures obtenues dans les zones prospectées pourraient s’expliquer par 

l’utilisation exclusive de ce piège. Ces faibles captures pourraient aussi s’expliquer par le fait qu’un grand 

nombre de sites n’ont pas été visités et que seulement 14 points de captures ont été explorés, pendant une 

période relativement courte et à une seule saison (saison sèche). Les densités apparentes observées dans les 

différentes zones prospectées seraient en relation avec les conditions de survie des glossines. En effet, la 

conjugaison de plusieurs facteurs tels le climat, une végétation dense, la présence d’hôtes nourriciers, serait 

à l’origine de la forte densité de glossines dans une zone donnée [22, 35]. Ainsi, le maximum de capture a 

été observé au village et le minimum en savane. Cette répartition pourrait être liée à la différenciation des 

paysages et à la structure des milieux pouvant engendrer des conditions particulières plus ou moins 

favorables au développement des glossines. Ces résultats corroborent ceux obtenus par [36 - 38] qui ont 

montré l’importance de la différenciation des paysages sur la distribution des glossines. Par ailleurs, 

l’infestation d’un milieu par les glossines est conditionnée par l’intégration de divers facteurs 

environnementaux (température comprise entre 15 °C et 25 °C, luminosité, humidité relative) et la présence 

des vertébrés hôtes nourriciers [39 - 41]. Ces conditions semblent se retrouver en milieu anthropisé où la 

présence humaine est permanente et où l’on a noté la présence d’une rivière qui traverse le village (rivière 

Moukalaba). Ces résultats sont similaires à ceux obtenus par [36] qui ont montré que les biotopes anthropisés 

et arrosés par les rivières sont favorables au développement des glossines qui y trouvent non seulement de 

l’humidité, mais aussi des possibilités d’alimentation. Cependant, les faibles abondances des glossines 

observées en savane pourraient s’expliquer par la raréfaction des animaux (hôtes nourriciers) en cette 
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période de l’année (saison sèche) et par l’assèchement des points d’eau où viennent s’abreuver les animaux. 

Les glossines identifiées au village ont été capturées, pour la plupart, au bord des rivières qui constituent les 

principaux points de baignade des populations. De tels biotopes sont favorables au développement des 

glossines qui y trouvent toutes les conditions pour leur développement [36]. Aussi, G. f. fuscipes y a été 

présent avec des densités très importante, tandis que G. p. palpalis  en a été presque absente. De plus, ces 
biotopes constituent les principaux gîtes de G. f. fuscipes où cette espèce trouve des possibilités de repos et de 

reproduction [3]. En conséquence, ces résultats semblent montrer que les abords des cours d’eau, pourraient 

présenter un risque de transmission primaire très important à cause des conditions écologiques favorables au 

développement des glossines et par la présence régulière des humains qui fréquentent ces biotopes pour les 

baignades et les occupations ménagères [3]. L’indice de Shannon qui traduit la diversité spécifique des espèces 

dans un milieu, a été très faible en milieu anthropisé (H = 0,15). Cette faiblesse pourrait s’expliquer par le fait 

que G f. fuscipes a constitué l’espèce la plus abondante et a dominé les autres espèces de glossines. Tandis qu’en 

savane cet indice a été plus élevé (H = 0,44). Par ailleurs, la richesse spécifique et l’abondance de l’entomofaune 

en un lieu donné est définie par une plus ou moins grande diversité des espèces [44]. En effet, les glossines 

identifiées au village et en savane ont été des espèces ayant un caractère alimentaire anthropophile ou ubiquiste 

(G. palpalis palpalis). La présence de G. palpalis palpalis et de G. f. fuscipes, vecteurs de la maladie du sommeil, 

à proximité des habitations et à l’intérieur de la savane pourrait suggérer l’existence probable de risque de 

transmission des trypanosomes dans cette zone. Les espèces zoophiles telles que G. frezili Gouteux, 1987, G. 
nashi Potts, 1955, G. tachinoides Westwood, 1850 plus exigeantes du point de vue écologique et les espèces 

anthropophiles qui font montre d’un plus grand pouvoir d’adaptation comme G. p. palpalis ont été rares. Cette 

raréfaction pourrait s’expliquer par la compétition interspécifique entre G. palpalis et G. fuscipes qui a déjà été 

démontrée au Cameroun [42, 43] et au Congo [10]. De ce fait, G. f. fuscipes a été la seule espèce capturée avec un 

pourcentage de plus de 80% de l’ensemble des glossines provenant des deux milieux prospectés. 

 

 

5. Conclusion 
 

Cette étude a montré que le parc national de Moukalaba doudou est fortement infesté par les glossines. Aussi, 

ces insectes pourraient jouer un rôle fondamental dans la transmission des trypanosomes dans les biotopes 
prospectés en particulier le long des cours d’eau. Par ailleurs, certaines espèces telles que G. f. fuscipes et dans 

une moindre mesure par G. palpalis palpalis pourraient présenter un danger potentiel pour les populations 

locales. Ainsi dans une stratégie de lutte antivectorielle, les points d’eau doivent être ciblés en premier pour 

limiter les risques de transmission des trypanosomes. Aussi, une étude plus approfondie de ces vecteurs est 

indispensable pour la mise en place d’un programme de lutte efficace contre ces vecteurs de parasitose. 
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